
Burundi : 474 cas de choléra et deux décès au cours des trois derniers mois

    PANA,Â 14 septembre 2019  Bujumbura, Burundi, 14 septembre (Infosplusgabon) - Quelque 474 cas de cholÃ©ra et
deux dÃ©cÃ¨s ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s au Burundi depuis le mois de juin dernier, selon un bilan publiÃ© ce samedi par le
ministÃ¨re de la SantÃ© publique et de la lutte contre le VIH/SIDA.  
  285 des 474 cas notifiÃ©s et les deux dÃ©cÃ¨s ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s Ã  Bujumbura, la capitale Ã©conomique qui compte prÃ¨s
dâ€™un million dâ€™habitants.  Dans la province voisine, Bujumbura rural, prÃ¨s de 700.000 habitants, 44 cas ont Ã©tÃ© notifiÃ©s et
dans celle de Cibitoke, environ 600.000 habitants, le ministÃ¨re de la SantÃ© publique fait Ã©tat de 144 hospitalisations
depuis le mois de juin.  Actuellement, il reste encore 37 personnes sous traitement Ã  Bujumbura et huit autres dans des
centres de santÃ© de Cibitoke, plus au nord-ouest du Burundi.  Le dernier point de la situation remontait au mois de juillet
et faisait Ã©tat dâ€™une centaine de cas de cholÃ©ra Ã  Bujumbura et ses environs, sans dÃ©cÃ¨s directement liÃ©s Ã  cette infection
diarrhÃ©ique aiguÃ«, provoquÃ©e par l'ingestion d'aliments ou d'eau contaminÃ©s.  Des Ã©pidÃ©mies saisonniÃ¨res de cholÃ©ra
sont rÃ©guliÃ¨rement enregistrÃ©es le long du littoral du Lac Tanganyika, qui va de Bujumbura Ã  Rumonge et Nyanza Lac
(sud), en passant par Cibitoke et Bubanza (nord-ouest).  Le Lac Tanganyika est devenu un vÃ©ritable bouillon de culture
de la bactÃ©rie responsable du cholÃ©ra pour les riverains qui sâ€™y lavent, y font la lessive et la vaisselle et, faute de latrines
individuelles ou collectives, sâ€™y soulagent.  Le cholÃ©ra s'Ã©change, par ailleurs, entre Burundais, Tanzaniens, Congolais et
Zambiens, les quatre peuples riverains du Lac Tanganyika.  Au Burundi, les soins de santÃ© sont gratuits pour tous les
malades de cholÃ©ra et un vaccin est Ã©galement annoncÃ© dans le cadre des mesures visant Ã  Ã©radiquer la maladie.  Le
dÃ©ficit dâ€™assainissement et dâ€™hygiÃ¨ne, lâ€™insuffisance accrue d'eau potable, la dÃ©ficience du systÃ¨me dâ€™Ã©vacuation des
excrÃ©tas sont surtout les causes profondes auxquelles doivent sâ€™attaquer les pouvoirs publics burundais pour vaincre la
maladie, indique-t-on dans les milieux mÃ©dicaux spÃ©cialisÃ©s Ã  Bujumbura.  Les populations peuvent aussi se prÃ©munir
contre la maladie, en observant certaines rÃ¨gles Ã©lÃ©mentaires dâ€™hygiÃ¨ne, qui font rÃ©guliÃ¨rement objet de rappel, Ã 
travers les mÃ©dias, de la part des services du ministÃ¨re de la SantÃ© publique.  Il sâ€™agit de se laver rÃ©guliÃ¨rement les
mains Ã  lâ€™eau et au savon, avant de manger, aprÃ¨s lâ€™usage des toilettes, avant lâ€™allaitement des enfants, avant et pendant
la prÃ©paration des repas.  Il est aussi recommandÃ© de consommer des aliments bien cuits, de couvrir les aliments sous
conservation et surtout, de consommer de lâ€™eau potable.  La population doit encore rester alerte et signaler, au centre de
SantÃ© le plus proche, tout cas de diarrhÃ©es et vomissements pour quâ€™il soit orientÃ© au centre de prise en charge le plus
rapidement possible.  En attendant leur Ã©vacuation au centre de traitement, les malades sont tenus de boire, surtout la
solution de rÃ©hydratation orale.  Le ministÃ¨re burundais de la SantÃ© publique se bat encore sur le front du paludisme
dont les chiffres du Bureau de coordination des affaires humanitaires de l'ONU (OCHA) faisaient derniÃ¨rement Ã©tat dâ€™un
"total cumulÃ© de 5.738.661 cas depuis le dÃ©but de cette annÃ©e".  Au moins 1.800 dÃ©cÃ¨s ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s entre le 1er
janvier et le 21 juillet 2019, dans un pays dâ€™environ 11,5 millions d'habitants et oÃ¹ une mÃªme personne peut avoir
contractÃ© la maladie plusieurs fois, selon OCHA.  Contrairement aux assurances du gouvernement burundais, les
auteurs du rapport Ã©voquaient "des proportions Ã©pidÃ©miques" de la maladie depuis dÃ©but mai.  Au Burundi, les analystes
notent une dÃ©gradation croissante et gÃ©nÃ©ralisÃ©e des conditions de vie des citoyens, suite au gel de la coopÃ©ration
internationale.  Le gel a Ã©tÃ© motivÃ© par la crise politique et des droits humains autour des Ã©lections controversÃ©es et
Ã©maillÃ©es de violences dans un pays dÃ©pendant habituellement de lâ€™aide extÃ©rieure pour plus de 50 pour cent de ses
besoins.  
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